
BOUGY-VILLARS  /+A  Chocolat

Vous prendrez bien une
petite truffe pour la route
Ouverte il v a à peine deus ans,. l’échoppe du chocolatier Tristan
draine  une large client Clc. Même  l’aviation de luxe ne s’y  trompe pas.

L
a Suisse, c’est du chocolat des lacs. Ces propos
d’Hitchcock  aux senteurs
de carte postale pourraient
sans sourciller se tradui-

rc par Bougy,  c’est du chocolat avec
vue sur Ie lac! Excès de douceurs
à redouter avec raison!
Dans le livre de bord qui glane
les commentaires sucrés des visi-
teurs-clients de l’échoppe, on
peut lire en date du 15 septembre
1998: à partir d’aujourd’hui, si
j’achète du chocolat ailleurs que
chez Tristan, j’aurais honte! Ce
sentiment contrit menace de plus
en plus de gourmands, tant la
réputation  des truffes bodzéranes
s’est étendue comme une traînée
de poudre.. . de cacao!

Le chocolat noir conquiert
en douceur la gent féminine

Il y a deux ans, les femmes ache-
taient du 70% noir pour leur mari.

Dans la famille Chocolat: le fils Julien, la mère Yvette, le père Tristan, la frangine Sophie, et Alex.

travailler entièrement les
matières premières. Et puis,
Tristan est une source d’idées per-
manente, glisse  Alexandre  Paul,
son acolyte-complice depuis
décembre 1999

le qui s’étend de Genève à Zurich
dépasse un peu Tristan: mais on
forme une bonne équipe avec Paul.
Et même s’il faut bosser toute la
nuit, on est Ià! La manufacture
artisanale et hebdomadaire de
quelque 60 kilogrammes de pro-
duits chocolatés séduit par la fraî-
cheur et l’originalité. Pas de
stock, au risque de repartir avec
la «Boîte à Malices>>,  palette
d’échantillons de sorbets à dégus-

Maintenant, elles craquent aussi
pour ce produit, lance dans une
bonne humeur éclaboussante
Tristan Carbonatto. Et le magi-
cicn de sortir de son chaudron
un formidable chocolat noir aux
pistaches caramélisées. Dépen-
dance garantie. Les gens appré-
cient de plus en plus le vrai goût des
choses. Ils  consomment moins, mais
mieux, constate encore le jeune
patron, visiblement heureux de

les délices de Tristan
prennent de l’altitude

En effet, la demande en constan-
te augmentation d’une clientè-

ter jalousement, en remplace-
ment de votre dose de truffes
au caramel.
Une compagnie privée d’avia-
tion d’affaires bien implantée sur
le tarmac genevois a mandaté
depuis peu Tristan afin d’inci-
ter à la douceur sa riche clien-
tèle. Pas mal comme promotion,
pour un artisan qui n’a jamais fait
de publicité!
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